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L’exposition explore les récentes donations et acquisitions du musée et témoigne 

de l’enrichissement de ses collections. En 2019-2020, trois ensembles d’œuvres 

de la période d’après-guerre ont été donnés au Hiéron : céramiques, sculptures 

et peintures questionnent les nouvelles formes de l’art chrétien. Par cette dona-

tion, des artistes majeurs ayant œuvré au ‘‘renouveau de l’art sacré’’ intègrent 

les collections : Anne Dangar (1885-1951) et son ensemble de céramiques réali-

sées pour l’Abbaye de la-Pierre-qui-Vire, Jean Lerat (1913-1992) ou encore Henri 

Vincenot (1912-1985), dont l’œuvre peint reste méconnu. L’acquisition de plu-

sieurs céramiques de Jacqueline Lerat (1920-2009) complètent ces donations.  

L’exposition propose une immersion dans les coulisses du musée, en présen-

tant des peintures du 19e siècle récemment restaurées. Trois toiles d’artistes 

femmes, Intérieur d’atelier de Cécile Dornier et Portraits de Mr et Mme Chau-

melin de Noémie Guillaume, portraitiste de talent, élève de Carolus Duran 

et Jean-Jacques Henner, sont exposées pour la première fois ainsi qu’un por-

trait de compagnon par Tony Touillon, artiste né à Paray-le-Monial en 1813.

L’œuvre Écorce de pierre de Pascal Convert (né en 1957), rejoint les collections en 

2020 suite à son acquisition à la galerie Eric Dupont (Paris). À travers cette photo-

graphie, l’artiste sauve de l’oubli les Khatchkars, pierres tombales arméniennes 

gravées de croix votives, récemment détruites par les soldats d’Azerbaïdjan.

Commissariat d’exposition 
Dominique Dendraël, conservatrice du musée

Donations, acquisitions, les nouvelles 
richesses du musée du Hiéron
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Écorce de pierre,  Pascal Convert, 
2018-2019, photographie contrecol-
lée sur Dibond, tirage contact platine 
palladium, H. 209 ; L. 96 cm
©Galerie Eric Dupont

Parcours de l’exposition

I. Acquisition en art contemporain 

Écorce de pierre de l’artiste Pascal Convert, 

présentée cet automne à la galerie Eric Du-

pont (à Paris), dans le cadre de l’exposition 

Trois arbres, « le chef-d’œuvre du moment 

», selon les termes du critique d’art Jacques 

Henric (Art press, 4 novembre 2019), est le ré-

sultat d’un travail d’empreinte de Khatchka-

rs, croix arméniennes vouées à la destruction. 

La question de la persistance du passé est 

au cœur du travail de Pascal Convert (né 

en 1957), artiste plasticien français à re-

nommée internationale, également au-

teur de films documentaires et de livres.

La croix est sculptée sur une stèle rectangulaire en bas-relief, entourée d’un décor orne-
mental. Elle est très significative de la théologie arménienne qui voit la croix comme un 
arbre de vie, le symbole de la victoire sur la mort dont la verticalité est médiatrice entre 
le croyant et Dieu. Entre 2002 et 2006, les autorités azerbaïdjanaises ont détruit les trois 
mille Khatchkars de l’un des plus grands cimetières d’Arménie, dans une tentative d’effa-
cer la présence historique arménienne de cette région du Nakhitchevan. Pour révéler les 
traces laissées par l’histoire, Pascal Convert met souvent en œuvre des processus d’em-
preinte et de réplique au moyen de matériaux tels que la cire, le métal, le verre ou le papier. 

Dans la suite de l’ensemble Bâmiyan, lieu de 
destruction des Bouddhas par les talibans en 
mars 2001 (Afghanistan, 2017, conservé en 
Suisse, Lausanne, Musée de l’Elysée), le travail 
récent Écorce de pierre autour des Khatchkars 
d’Arménie se révèle puissamment. Le Khatch-
kar est une «pierre à croix» ou «pierre-croix» 
très symbolique de l’identité arménienne. 
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II. Restaurations des collections de l’ancien musée municipal 

Quatre tableaux restaurés et exposés pour la première fois depuis la fermeture en 

1962 de l’ancien musée municipal de Paray-le-Monial créé en 1881 dans l’hôtel 

particulier « Renaissance » Jayet - devenu Hôtel de ville en 1862. 

Intérieur d’atelier, Cécile Dornier, 1855
huile sur toile, H. 61 ; L. 50 cm
Restauration de Françoise Auger-Feige, 2019-2020
©Françoise Auger-Feige

Mme Chaumelin, Noémie Guillaume, 1886
huile sur toile, H. 146 ; L. 97 cm
Restauration de Françoise Auger-Feige, 2019-2020
©Françoise Auger-Feige

Les artistes nés ou décédés à Paray-le-Monial, personnalités du territoire, 
donnent à voir des portraits de qualité, genre peu représenté dans les col-
lections du musée, ainsi qu’un charmant intérieur d’atelier de peintre.  
Cécile Dornier (1825-1894) et Noémie Guillaume (1850-?), portraitiste de talent, élève 
de Carolus Duran et Jean-Jacques Henner, sont exposées pour la première fois ainsi 
qu’un portrait de compagnon par Tony Touillon, artiste né à Paray-le-Monial en 1813.
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Anne Dangar (1885-1951) est l’une 
des premières potières à accéder à 
une certaine reconnaissance officielle 
après sa participation remarquée à 
l’Exposition Internationale de Paris 
en 1937. Originaire d’Australie, elle 
s’est installée en 1930 à Moly-Saba-
ta, à Sablons (Isère), sur les conseils 
du peintre Albert Gleizes, l’une des 
grandes figures artistiques de l’entre-
deux-guerres et du cubisme. Peintre 
de formation, enseignante de métier, 
Anne Dangar s’initie à la poterie ar-
tistique localement au début des an-
nées 30. Ses formes sont simples et 
elle s’inspire pour le décor des com-
positions cubistes d’Albert Gleizes. 

III. Donations au musée

Le renouveau de l’art religieux catholique qui suit en France la Seconde Guerre 

mondiale correspond aux grands chantiers de la Reconstruction ain-

si qu’à un désir de réconciliation entre l’Église et l’art moderne, voire 

la civilisation moderne dans son ensemble. C’est dans ce contexte que 

des artistes très divers prennent part au ‘‘renouveau de l’art sacré’’. 

Les donations Anne Dangar (Abbaye de la Pierre-qui-Vire) et Jean Lerat (fa-

mille Lerat) constituent le premier fonds de céramiques modernes au musée 

du Hiéron. L’acquisition d’œuvres de Jacqueline Lerat (collection privée), com-

plète cet ensemble. La donation Henri Vincenot (Marie-Claudine Vincenot) offre 

une découverte de peintures méconnues de l’artiste et ses liens avec l’art sacré. 

Grand bénitier, Anne Dangar, après 1947
terre cuite vernissée, H. 55 ; L. 35,5 ; P. 14,5 cm
©Musée de Valence, photo Cyril Crespeau
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Croix peinte offerte à Anne Dangar, Angelico Sur-
champ, 1951, peinture sur bois H. 23.9 ; L. 12 ; P. 3 
cm ©Musée du Hiéron 

C’est probablement la visite d’Albert 
Gleizes à l’abbaye de la Pierre-qui-Vire 
(Yonne), pour rencontrer les supérieurs 
de son jeune élève bénédictin, Angelico 
Surchamp, qui est à l’origine de la com-
mande conséquente d’objets liturgiques 
à Anne Dangar en 1947, récemment don-
née au musée du Hiéron. Cet ensemble 
est historique. Inutilisé depuis la réforme 
liturgique, il n’a pas quitté l’abbaye de la 
Pierre-qui-Vire depuis les années 50. Il est 
d’autant plus remarquable qu’il est très 
documenté grâce aux échanges épisto-
laires avec Angelico Surchamp publiés par 
les éditions Zodiaque en 1952 et 1972.

La commande constituait en un bénitier, 
une fontaine, une paire de burettes, deux 
vases et un pot utilisé pour vider les eaux du 
lavabo lors de la messe. Mais, Anne Dangar, 
très proche de la Communauté de la Pierre-
qui-Vire - elle se convertit au catholicisme 
en 1951 - envoie à l’abbaye d’autres pièces. 
Deux tissages de Lucie Deveyle 
(1908-1956) qui avait été initiée au 
tissage par une amie austra-
lienne d’Anne Dangar dans l’atelier
de Jacques Plasse le Caisne, com-
plètent l’ensemble liturgique.

Fontaine pour la sacristie, après 1947
Terre cuite vernissée, H. 9 ; D. 34 cm (vasque) ; H. 23 
; D. 28,5 cm (pot) ; H. 25,5 ; D. 19,5 cm (couvercle) 
Signé au revers de la vasque Lettres, 1972
©Zodiaque
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Jacqueline Lerat (1920-2009) figure par-
mi les plus grands céramistes du 20e siècle. 
Sa rencontre avec Anne Dangar  en 1942 est 
décisive dans sa formation. Originaire de 
Bourgogne où elle a vécu de 1922 à 1943, 
sa carrière s’est déroulée en grande partie 
en Berry, dans le village potier de La Borne 
de 1943 à 1954, puis à Bourges à partir de 
cette date. De 1966 à 1979, elle a mené de 
front l’enseignement de la céramique à 
l’Ecole des beaux-arts et la création. Après 
la mort de son mari Jean Lerat en 1992, elle 
s’est entièrement consacrée à son œuvre, 
jusqu’à sa disparition en 2009, peu avant 
la cuisson de son 45ème four. Elle a dédié 
sa vie à la création et à l’enseignement. 

Sa curiosité intellectuelle, sa culture, 
son humanisme ont nourri son travail. 
Elle est restée fidèle au grès, matériau 
qu’elle découvre à partir de 1943. Le
village potier de La Borne, la contem-
plation de la nature, sa soif de culture 
ont toujours nourri son inspiration 
et favorisé son accomplissement.
Les sculptures présentées, précoces 
dans le parcours de Jacquline Lerat 
en font des œuvres rares, particuliè-
rement importantes pour la compré-
hension de son  parcours artistique.

Nativité, Jacqueline Lerat, 1944
grès, H. 9 ; L. 22 ; P. 7 cm
Signé au dos La borne, 44 / J. bouvet
©Musée du Hiéron

Femme à l’enfant au bougeoir, Jacqueline Lerat, 
1949, applique, grès vernissé, H. 22 ; L. 13,5 ; l. 10,5 
cm ©Musée du Hiéron

Texte de Eric-Pierre Moinet, conservateur général 
du patrimoine, dans le cadre de l’exposition orga-
nisée par le musée du Hiéron, Jacqueline Lerat, Le 
toucher de la terre (2019)
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Jean Lerat (1912-1992)  est né dans une famille d’artisans menuisiers à Bourges. 
Après des études de sculpture sur bois et de peinture à l’Ecole nationale des 
beaux-arts et des arts appliqués de Bourges, il s’est installé à La Borne au prin-
temps 1941 grâce à l’appui d’un commerçant en art décoratif, François Guillaume. 
Il a créé des céramiques utilitaires jusqu’en 1969, d’art d’inspiration sa-
crée jusqu’en 1960. D’une facture ‘‘art déco’’ jusqu’en 1943, il s’est en-
suite inspiré de l’art roman ou gothique (cathédrale de Bourges) pour 
ses premiers saints ou Christ, puis il développe un style plus personnel.  

Les quatre pièces de Jean Lerat datées de la période d’après-guerre particulière-
ment féconde montrent une grande richesse de formes, témoignant d’une belle 
inventivité relativement méconnue : Bénitier à usage privé d’avant 1945 lié à 
l’iconographie de l’art roman, deux crucifix de la fin des années 1950 dont l’un par-
ticulièrement expressif n’est pas sans évoquer le Christ de Germaine Richier d’As-
sy, enfin une croix au simple tracé relevant d’une recherche formelle plus légère...

Bénitier de chevet, Christ à la croix ourlée, Jean Lerat, 
avant 1945, grès, H. 25 ; L. 15,5 ; P. 8 cm
©Musée du Hiéron

Crucifix, Jean Lerat, fin des années 1950, 
grès émaillé, H. 26,4 ; L. 16 ; P. 5 cm 
©Musée du Hiéron
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Henri Vincenot (1912-1985), connu pour son roman La Billebaude, paru chez 
Denoël en 1978, et son passage chez Bernard Pivot à l’émis-
sion Apostrophes, est également peintre et sculpteur  : ‘‘Sculp-
teur et peintre avant tout. Ecrivain pas du tout’’, ainsi se définit l’artiste. 

Dans les années 1950, Henri Vincenot se remet à la peinture religieuse au moment de 
la publication de Je fus un saint (1952). On lui connaissait Jésus remis à sa mère exé-
cuté en 1936-1937, sur de la toile grossière enduite de caséine qu’il intitula en 1938 
Descente de croix. La grande toile de 1952 est une peinture en tonalité sombre, où  
l’idéologie chrétienne a changé d’orientation : le Christ est ouvrier et souffre à l’usine. 

Né à Dijon en 1912, fils d’un dessinateur des che-
mins de fer, Henri Vincenot s’inscrit à l’école na-
tionale des beaux-arts de Dijon à l’âge de dix-huit 
ans. De 1931 à 1981, il participe à de nombreuses 
expositions régionales ou d’envergure natio-
nale. Son œuvre sculptée est aujourd’hui expo-
sée au musée de la Vie Bourguignonne à Dijon. 

Nativité, Henri Vincenot, vers 1952-53, huile sur 
isorel, H. 55 ; L. 65 cm ©Dominique Montigny

Ecce Homo, Henri Vincenot, 1952-53, 
huile sur isorel, H. 70 ; L. 30 cm
©Dominique Montigny
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13, rue de la Paix 
71600 Paray-le-Monial
03 85 81 79 72
musee.hieron@paraylemonial.fr
www.musee-hieron.fr

A 2h15 de Paris par TGV
A 1h40 de Lyon par TER
Parking du Hiéron à 500 m
Bus PLM : arrêt Hiéron/Lycées Privés

Entrée libre jusqu’au 3 janvier 2021
Horaires : du mercredi au dimanche 10h30 - 12h30, 14h - 18h
Accueil du public dans le respect des normes sanitaires en vigueur

Label Tourisme & Handicap pour les déficiences motrices, mentales et auditives

Informations pratiques

Actuellement : exposition «croix de peu»
carte blanche à didier hays

Pour inaugurer la saison 2020 du Hiéron, la 
conservatrice Dominique Dendraël invite 
l’artiste Didier Hays à investir les salles du 
musée pour une exposition «carte blanche». 

Didier Hays présente ses «Croix de peu», 
titre poétique donné à un ensemble 
de croix, créées à partir de matériaux 
recyclés et d’objets de récupération.

Une cinquantaine de  sculptures  ont  ainsi 
intégré les  cimaises  du musée  jusqu’au 3 
janvier 2021.

Ensemble «Croix de peu», technique mixte, 2017-2019
©Didier Hays
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